
Dimanche 5 février 2023

5ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

1ère lecture : Isaïe 58, 7-10
Psaume : 111, 4-5, 6-7, 8a.9

2ème lecture : 1 Corinthiens 2, 1-5
Évangile : Matthieu 5, 13-16

Bonjour, bienvenue à « préparons dimanche » 

une émission réalisée par le service diocésain de Pastorale Liturgique et Sacramentelle 

du diocèse de Mende. 

Aujourd’hui nous préparons le dimanche 5 février 2023, 

5ème dimanche du temps ordinaire de l'année A

PRÉSENTATION

Dans  l’Évangile,  Jésus  a  souvent  recours  à  des  images,
pour nous faire goûter à ses secrets.

Aujourd’hui, il nous explique ce que sont ou doivent être
les chrétiens dans le monde : sel et lumière.

Dimanche dernier, nous avons entendu la proclamation des
Béatitudes, heureuse condition des disciples, et, aujourd’hui,
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nous restons dans le prélude du sermon sur la montagne, et Jésus nous parle de la mission des 
disciples : être sel et lumière.

Et pour cela, vivre une belle charité, toute simple, au quotidien.
Les mots du prophète Isaïe (1ère lecture) sont comme un message de Carême avant l’heure.
Appel au partage, à la justice, à l’amour. Mais destination bonheur !

Et pour être lumière, avec et comme le Christ, il faut revêtir sa pauvreté.
C’est peut-être Saint-Paul (2ème lecture) qui nous donne la clé de compréhension de 

l’Écriture : « votre foi, explique-t-il, ne repose pas sur la sagesse des hommes, mais sur la 
puissance de Dieu ».

En sommes-nous vraiment convaincus ?

ÉVANGILE  de Jésus Christ selon Saint Matthieu.

COMMENTAIRE

Matthieu a inclus cette parabole du sel et de la lumière, présentée par Jésus, au sermon sur 
la montagne, alors que Marc (9, 49-50) et Luc (14, 34-35) la placent dans un contexte 
d'enseignements de Jésus relatif aux épreuves subies par le disciple et au renoncement.

À noter, en passant, que seul Matthieu met la lumière en lien avec le sel, en rapportant cette 
parole aux disciples : « Vous êtes le sel … Vous êtes la lumière ». Marc et Luc ne comparent les 
disciples qu'au sel. 

Quant à l'évangile de Jean, Jésus n'y dit pas : « vous êtes la lumière du monde », 
mais : « Je suis la lumière du monde » (8, 12).

On pourrait s'attarder sur les différences qui existent entre le sel et la lumière : le sel 
agissant de façon non visible, au cœur de l'aliment qu'il sale ; la lumière jouant son rôle de 
l'extérieur et de façon visible. Mais, indépendamment de ces différences, le sel et la lumière ont, 
au contraire, des similitudes.

Ils agissent tous les deux en relation.
En comparant les disciples au sel et à la lumière, Jésus met le doigt sur le fait que le 

chrétien n'est pas seul au monde. Il vit en relation avec l'extérieur, sinon il n'est pas disciple. 
En eux-mêmes, le sel et la lumière n'ont pas d'intérêt. À quoi sert du sel s'il n'y a rien à 

saler ?  À quoi sert la lumière s'il n'y a rien à éclairer ? 
Le sel et la lumière valorisent l'objet avec lequel ils sont en relation.
Le sel et la lumière sont secondaires. Ils ne sont là que pour le plat à consommer ou l'objet à 

éclairer. S'ils prennent toute la place, ils n'ont pas lieu d'être : un plat trop salé gâche le goût des 
produits qui le composent ; un objet trop éclairé n'est plus mis en valeur, il finit par être invisible, 
si l'on voit trop la lumière.

Le rôle du chrétien : « sel de la Terre »
Le sel purifie, donne du goût et conserve. Jésus veut que, par notre

vie centrée sur l’Évangile, nous soyons source de saveur spéciale dans nos 
communautés.

Dans une perspective spirituelle, le chrétien est appelé à être sel 
de la Terre. Non pas seulement appelé, mais surtout être prêt à assumer 
ce rôle que le Christ lui assigne dans l’évangile de ce jour.
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Tous ceux qui sont aux prises avec les aliments et la nourriture savent par expérience la 
nécessité primordiale du sel dans la préparation d’un mets savoureux.

Jésus dit aussi que nous sommes la « lumière du monde ».
Je dois laisser le message de Jésus passer comme une lumière à

travers mes mots et mes actions. 
Le symbolisme de la lumière est encore plus riche que celui du sel. La

lumière de la foi brille à travers ce que nous disons et ce que nous faisons de
bien. Non pas seulement dénoncer le mal mais offrir au monde des espaces de
bonté, d’amour, de convivialité et de fraternité.

Nous ne devons pas passer aux yeux de l’opinion publique comme
d’éternels rabats-joie mais au contraire, pour ceux qui invitent à la joie, celle
que donne le Christ. Faire découvrir à celui et celle qui cherchent le bonheur que celui-ci est dans 
le partage, le don de soi est un cadeau inestimable. Ceux et celles qui l’expérimenteront se 
tourneront alors vers Dieu car c’est lui qui, d’abord, est sel et lumière.

À lui tout est possible : il peut faire passer un chameau par le trou d'une aiguille ; il peut 
rendre aimant celui qui n'aime pas. C'est lui, le Seigneur, le vrai sel et la vraie lumière, parce qu'il 
aime et valorise toutes ses créatures, parce qu'il ne pense qu'aux autres et qu'il s'oublie lui-même.

UN CHANT

Comme chant pour ce dimanche, nous vous proposons 
« Jour de fête, jour de joie » 

dont le texte a été écrit, en 2003, par Sœur Marie Pierre Faure.
La commission épiscopale de Liturgie et de Pastorale Sacramentelle établit, chaque année, 

une liste de chants à promouvoir et à recommander pour enrichir le répertoire des communautés 
paroissiales.

Ces chants sont choisis pour leur juste expression de la foi, leur bonne adaptation au moment
de la célébration et de l’année liturgique, leur qualité littéraire et musicale.

Ce chant est de la promotion épiscopale 2011.

La première phrase du refrain évoque un verset du psaume 117 chanté le jour de Pâques
« Voici le jour que fit le seigneur, qu’il soit pour nous jour de fête et de joie ! »

Nous fêtons Pâques chaque dimanche, jour du Seigneur, jour du vivant.
Les couplets présentent un texte trinitaire :

- Le premier invite à célébrer le nom du Père,
- Le second à nous unir à Jésus Christ
- Le troisième à vivre au souffle de l’Église.

Ce souffle, c’est l’Esprit Saint qui rend l’Église vivante, qui nous
amène chacun à prendre corps dans le mystère du corps du Christ.

Par la répétition du même groupe de mots, l’auteur nous fait
exprimer ce qui donne sens à notre démarche de foi : si nous venons vers
Dieu, c’est lui, le premier, qui nous a appelés dans sa maison.

Le texte établit bien un dialogue entre Dieu et son peuple.
Nous répondons : « Nous venons vers toi » parce que « le premier, tu nous appelles »
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À souligner, également, dans les strophes, l’importance des verbes d’action : rendre grâce, 
célébrer, être unis, prendre corps, vivre, témoigner.

Ce chant est tout à fait approprié pour accompagner la procession d’entrée de la célébration 
eucharistique, notamment les dimanches du temps ordinaire

Mais, pourquoi cette présentation de ce chant aujourd’hui ? l’évangile nous parle de sel et de 
lampe : le disciple du Christ devient un révélateur de Dieu en faisant le bien

C’est en étroite communion avec Dieu que nous pouvons être ses témoins.
La mélodie est simple avec un rythme régulier, il se dégage un sentiment de joie, de sérénité.
Le compositeur, Philippe Robert, semble s’être inspiré d’un thème de carillon.

PSAUME

P.U.   

Appelés à être « le sel de la terre » et la « lumière du monde » tournons-nous avec 
confiance vers Dieu notre Père.

Refrain : Entends nos prières, entends nos voix, 
entends nos prières monter vers Toi.

Ta parole de vie est confiée à l’Église, Seigneur. 
Que son témoignage ouvre le cœur des hommes à ton amour, 
que sa foi apporte à chacun la lumière de ton espérance 
et que ses actes fassent d'elle le sel de la terre et la lumière du monde.

Prions



Ta puissance est celle de l'amour, Seigneur.
Pour les dirigeants 
qu'ils créent de nouveaux liens de dialogue, de compassion et de paix, 
qu'ils conduisent le monde avec droiture en prenant des décisions justes qui  permettent à 

chacun de vivre dignement. 
Prions

Ta lumière brille dans les nuits de solitude et de souffrance, Seigneur. 
Soutiens nos frères qui sont enfermés dans le doute, le désespoir, la souffrance. 
Donne-leur de rencontrer des témoins de la lumière d'aujourd'hui. 

Prions

Ta parole est source de vraie joie, Seigneur. 
Pour nos communautés à qui tu confies d'annoncer la Bonne Nouvelle de ton amour 
qu'elles soient plus accueillantes à ceux qui en ont besoin, 
qu'elles soient le sel et la lumière d'aujourd'hui. 

Prions

Seigneur, notre espérance et notre confiance sont en toi. 
Entends nos prières et daigne les exaucer. 
Par le Christ, notre Seigneur.

PISTE - FLEURS

Quelques pistes pour célébrer

1 - « Vous êtes la lumière du monde ».
La mise en valeur de la lumière retiendra

l’attention de l’équipe de préparation.
Une remise de cierges à quelques membres de

l’assemblée permettra de montrer la lumière, de sa
propre place, avant d’accompagner l’évangéliaire.

2 - « Vous êtes le sel de la Terre ».
Après un rappel de la portée symbolique de cet élément, le sel, dans une petite coupe, 

accompagnera aujourd’hui les offrandes, au même titre que la lumière.

3 - La parole de Dieu nous appelle à être lumière en témoignant de Jésus.
Proposer aux enfants d’accompagner le chant du psaume, la proclamation de l’Évangile ou la

profession de foi,  d’une procession :  ils  s’avancent du fond de l’église avec de petites lumières
(cierges ou lumignons). 

Fleurir

Pour le 2 février : Présentation du Seigneur
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Présentation de Jésus au temple, 
on peut faire un bouquet de présentation devant l’autel

Végétaux :     un lys blanc et des tulipes jaunes 
     du feuillage vert 
Fournitures : une belle écorce et une coupe plate très allongée ou plusieurs petits contenants bas
Composition :   Posez devant l’autel une belle écorce et on placera dans une coupe plate allongée 
contenant de l’oasis et cachée derrière l’écorce un ou trois fleurons de lys blanc. 

    Autour de ces fleurons, on disposera des petites tulipes jaunes ainsi que des petites
branches très fines avec de jeunes feuilles vertes.

Dimanche 5 février 2023
5ème dimanche Temps ordinaire – année A

Parole : « Ta lumière jaillira comme l’aurore »
1ère lecture Isaïe 58, 7-10

Couleur : jaune (pour la lumière)
Emplacement : un bouquet droit devant l’ambon
Végétaux : 3 mufliers jaunes ou orangés et 5 tulipes jaunes 
 du feuillage vert et des herbes vertes ou séchées 
Fournitures : un vase assez grand de couleur bleu
Composition : Placez devant l’ambon le grand vase opaque. 

Disposez dans ce vase les 3 mufliers coupés à des hauteurs différentes 
mais de belle hauteur. 

Placez ensuite les 5 tulipes, et écartez trois pétales de deux tulipes 
centrales de manière à former un cœur. 

Placez à la base du bouquet de belles feuilles vertes et complétez cette 
composition à l’aide d’herbes sauvages vertes ou séchées. 



Merci pour votre attention. 

Nous vous souhaitons un bon dimanche et vous disons à la semaine prochaine. 
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